
Cette fois-ci, l’agresseur
n’est pas un étudiant mais un
agent de sécurité censé juste-
ment sécuriser les lieux et
veiller à la quiétude de ce lieu
de savoir. 

Le mercredi 26 avril, alors
qu’il s’apprêtait à quitter la
Faculté des sciences exactes
où il enseigne, un professeur
de sciences, qui avait passé
sept ans aux États-Unis et qui
était rentré au pays en 2010
pour faire profiter de son
savoir les enfants de son pays,
a failli être lynché par un agent
de sécurité.

D’après cet enseignant-
chercheur, que nous avons
rencontré hier lors d’un sit-in
organisé par les enseignants

de l’université Akli-Mohand-
Oulhadj à l’appel du Cnes et
en solidarité avec lui, il a suffi
qu’il proteste contre l’absence
d’un agent devant le portail
censé être là pour ouvrir et fer-
mer le portail à tout moment,
surtout avant l7h, heure arrê-

tée par l’administration alors
que toutes les universités du
monde sont ouvertes jusqu’à
une heure tardive de la nuit
pour permettre aux étudiants
et aux enseignants de tra-
vailler dans les laboratoires,
pour que cet enseignant
essuie une tempête d'insultes,
allant jusqu’à l’agression phy-
sique. 

L’enseignant agressé n’a dû
son salut qu’à l’intervention
d’un autre enseignant. 

Ce mercredi, les ensei-
gnants grévistes insistaient

tous sur la détérioration des
conditions de travail au sein de
l’université Akli-Mohand-
Oulhadj où l’enseignant est
arrivé à un stade où il lui est
impossible de travailler. Le
coordinateur de la section
Cnes a relaté des faits très
graves comme cette ensei-
gnante qui s’est retrouvée
dans un amphi avec des per-
sonnes étrangères à l’universi-
té et qui lui ont proféré des
obscénités en plein cours, ce
qui l’avait contrainte à quitter
les lieux. 

Hier, les enseignants gré-
vistes, qui rappelaient la plate-
forme de revendications dépo-
sée au rectorat depuis janvier
dernier et comportant un certain
nombre de points dont ceux liés
à la pédagogie, insistaient sur
un seul point : assurer la sécuri-
té au sein de cette enceinte uni-
versitaire afin que l’enseignant
travaille en toute sécurité pour
se concentrer pleinement sur le
pédagogique en essayant de
donner le meilleur de lui-même.
Est-ce trop demander ?

Y. Y.
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LES ENSEIGNANTS ÉTAIENT, ENCORE UNE FOIS, EN GRÈVE HIER À BOUIRA

Encore une agression contre un enseignant
dans l’enceinte universitaire 

Alors que la plateforme de revendications transmise
au rectorat de l’université Akli-Mohand-Oulhadj de
Bouira, au mois de janvier dernier, à l'issue d’un sit-in
suivi d’une marche, organisés suite à l’agression d’une
enseignante par un étudiant, est restée lettre morte, un
autre enseignant a été victime d’une agression dans
l’enceinte universitaire. 

Le premier s’est produit hier à
4h20 du matin, au niveau du
lieu-dit Ouled-el-Mehdi, sur le
territoire de la commune d’El-
Hoceïnia, dans la daïra de
Boumedfaâ, l’un des points les
plus noirs de l’autoroute.

Là, ce fut un semi-remorque
qui a percuté l’arrière d’un
camion Iveco. Le choc a été tel
que le conducteur du camion, un
homme âgé de 46 ans et origi-
naire de Ghardaïa, a rendu l’âme
sur le coup. Le second accident
s’est produit non loin du premier,

au niveau du lieu-dit Belhadj-
Tahar, impliquant un semi-
remorque qui a perdu les freins
dans la descente vers Khemis-
Miliana et provoqué un carambo-
lage monstre. Dans sa course
folle, le semi-remorque est allé
percuter plus de 15 véhicules et
3 autres camions dont un avec
sa cargaison de carburant. 

Sous le choc, deux véhicules
ont pris feu. Heureusement,
avons-nous appris, une équipe
de sapeurs-pompiers qui se
trouvait sur les lieux est 

intervenue rapidement, empê-
chant les flammes de parvenir
au camion-citerne de Naftal.
Malheureusement, on dénombre
la mort d’une jeune femme de 26
ans, qui se trouvait dans un des
véhicules, et 20 blessés, âgés
de 18 mois à 64 ans.

Selon nos informations, le
directeur général des autoroutes
s’est déplacé sur les lieux en
compagnie du directeur des tra-
vaux publics de Aïn Defla pour
voir ce qu’il y a lieu de faire, et
d’inscrire une opération d’enver-
gure à même d’éradiquer la mul-
titude de ces points noirs de la
circulation sur l’important axe

routier et endiguer les dizaines
d’accidents qui se produisent et
dont le nombre ne cesse de
croître. 

Une fois les constats établis
par les éléments de la
Gendarmerie nationale, les deux
dépouilles ont été évacuées vers
l’hôpital de Khemis-Miliana. 

Pour ce qui est des per-
sonnes blessées, certaines ont
été transférées à la polyclinique
de Boumedfaâ tandis que celles
souffrant de traumatismes
sévères, elles ont été transfé-
rées à l’UMC de l’hôpital de
Khemis-Miliana.

Karim O.

L’ACCIDENT A FAIT 2 MORTS ET 20 BLESSÉS

Carambolage monstre sur l’autoroute
à Aïn Defla

En fait, il y a eu deux accidents, à 2 heures d’intervalle, tous
les deux sur l’autoroute, dans la descente en pente raide. 

L’ophtalmologie, la médecine
légale, la médecine du travail, la
neurologie, la chirurgie générale,
la neurochirurgie et la pneumo-
phtisiologie sont les services
concernés par les nominations
de ces médecins chefs qui «ont
choisi de rester travailler au CHU
de Tizi-Ouzou après avoir été
promus aux postes qu’ils occu-
paient par intérim pendant de

nombreuses années», dira le
directeur général du CHU. 

Le Pr Ziri informera, encore,
que l’établissement hospitalier
universitaire Nédir dispose de 1
100 médecins répartis sur 42
services et de 40 médecins de
rang magistral, de 14 profes-
seurs chefs de service et de 23
autres médecins de rang de
maître-assistant. 

La modernisation des pla-
teaux techniques qualifiés de
«plateaux de pointe pour des
soins de haut niveau est l’autre
sujet abordé par le premier res-
ponsable du CHU qui parlera
également de la disponibilité de
deux scanners et d’une IRM.

D’autres annonces ont été
faites par le DG du CHU qui a fait
part de l’ouverture imminente
d’un nouveau service spécialisé
dans la greffe rénale. Celui-ci
sera équipé d’un matériel impor-
té du Canada pour un montant

de 54 millions de dinars.
Composé de deux chambres, ce
service permettra de réaliser
environ une vingtaine de greffes
rénales. L’extension de ce
pavillon, par la création de deux
autres chambres, aura comme
incidence de doubler le nombre
d’interventions spécialisées pour
atteindre une quarantaine de
greffes et plus, selon le chef de
service hématologie qui précise-
ra que ce service sera le quatriè-
me à l’échelle nationale.

S. A. M.

CHU DE TIZI-OUZOU

Installation de sept médecins promus chefs de service
Sept nouveaux chefs de service ont été installés dans

leurs postes respectifs, lors d’une cérémonie organisée
dans la journée de mardi dernier. 

Les cités de Hai-el-Intissar, le
centre-ville et plusieurs autres
quartiers de la ville sont envahis,
pour ne pas dire submergés, de
moustiques. Même les bébés

n’échappent pas aux piqûres de
ces insectes. Les citoyens, forcés
qu’ils sont de protéger leur progé-
niture, se munissent de prises et
de pastilles qui agissent contre

les moustiques, ainsi que de dif-
férents insecticides, mais ces
produits ont également leurs
inconvénients, par les odeurs
qu’ils dégagent et leur nocivité
sur la santé, surtout sur les nour-
rissons. Les habitants de la ville
de Relizane ne comprennent pas
pourquoi dans les temps passés,
les services concernés, et à
chaque approche de la saison

d’été, lançaient des campagnes
de démoustication à travers tous
les quartiers de la ville, pour per-
mettre aux citoyens de passer un
été des plus salubres.
Malheureusement, au grand
désarroi des citoyens, ces cam-
pagnes, très utiles pour la salubri-
té publique, ne se font plus de
nos jours. 

A. Rahmane

RELIZANE

Des moustiques envahissent Hai-el-Intissar
Pratiquement tous les habitants de la ville de Relizane

se plaignent de la présence, détestable et en abondance,
des moustiques au niveau de tous les quartiers de la ville,
particulièrement pendant les nuits de chaleur. Mais il n’y
a malheureusement pas moyen pour s’en débarrasser. 

SIDI-BEL-ABBÈS

Mouvement de
protestation du
personnel de la

maternité
Dans la nuit de dimanche

à lundi, un incident a secoué
la maternité, provoquant un
moment de panique parmi le
personnel et les partu-
rientes. En effet, selon nos
sources, vers 1h30 du matin
de cette nuit-là, un homme
éméché est rentré au servi-
ce obstétrique, où il a trouvé
sa femme enceinte sur le
point d’accoucher et qui
attendait qu’on la prenne en
charge, les trois gynéco-
logues de garde cette nuit-
là, étaient occupés.

Toujours selon ces
mêmes sources, il se serait
impatienté, exigeant la pré-
sence d’un médecin et aurait
brandi un couteau et mena-
cé une médecin qui s’était
barricadée dans un bureau.

Les médecins internes
résidents, gynécologues et
personnel de maternité, ont
vivement, dans la journée du
mardi, dénoncé cette intru-
sion, exigeant plus de sécu-
rité.

Un mouvement de protes-
tation a été rapidement
improvisé. Les assurances
ont été avancées par la
direction de la maternité
pour que la sécurité de l’éta-
blissement soit renforcée.

Selon nos sources, l’au-
teur de ce trouble a été arrê-
té et présenté devant le pro-
cureur de la République.

A. M.


